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Transmission de la mémoire de la 
guerre dans LA vallée  de la Roya
       Histoire et témoignage 
Par Charlène Chaupré-Berki
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• Un peu d’histoire 
• Témoignages de temps de guerre 
Il était une fois 
La Vallée de la Roya  
Appelée également Vallée 
des merveilles… 
- Elle est parcourue par le fleuve Roya, 
qu rejoint la Méditerranée à Vintimille. 
- Elle se situe à la frontière franco-
italienne :  
Le col de Tende (1.871  m) relie la 
France (commune de Tende) et l’ Italie 
(commune de Limone Piemonte) par le 
tunnel routier du Col de Tende 
(longueur : 3 km). 
- La Vallée de la Roya s’étend sur 59 km
Blog de Céline
Introduction 
Un peu d’histoire… 
…les frontières
La partie ocre a été annexée à la France en 1860; la 
partie jaune au Sud de la ligne de démarcation a été 
annexée à la France en 1947.
Avec le traité de Turin, du 
24 mars 1860, la France 
obtient de l’Italie : 
Le conté de Nice et le 
duché de Savoie qui 
son t dé f in i t ivement 
incorporés à la France. 
-> cela correspond à la 
partie ocre sur la carte.  
• Les témoignages présentés seront donc à prendre en 
considération avec Tende et La Brigue en tant que 
possessions encore italiennes. 
• Ces témoignages ont été enregistrés en format audio 
avec l’aimable autorisation du personnel du musée 
des Merveilles de Tende à partir d’un document 
audiovisuel conservé dans leurs archives et qui n’a 
jamais été diffusé. 
• Il s’agit donc d’un document inédit.
Contexte historique des 
TÉMOIGNAGES
• seconde guerre mondiale 
• ANNEXION DE TENDE ET de 
LA BRIGUE À LA FRANCE
Partie 1 
Témoignages issus 
de mon corpus de 
données orales  
Nice--Histoire-RouteDuSel1.jpg
Numéro 1 
Breil-sur-Roya  
30/10/18  
Monsieur de 82 ans 
«  Pendant la guerre, je suis 
resté longtemps avec les 
Allemands, et… J’étais gosse 
je parlais avec les Allemands, 
et ça ça reste. Alors, donc on 
parlait allemand, avec les 
parents on parlait breillois, et 
le français, moi je faisais à 
l’école j’avais 11 ans hein?! »
Numéro 2 
Tende, Musée des Merveilles 
01/11/2018 
Un monsieur (entre 36 et 49 ans) 
Agent du patrimoine au musée
une planche de un mètre de large qu’ils ne 
pouvaient pas arroser du tout donc euh i(l) 
venait ce qu’(i)l venait… Ça c’était les gens 
les plus pauvres. Vraiment c’était euh…

E: C’était des conditions pas faciles hein.

M: Ah oui. Moi… Et moi ma grand-mère, 
quand elle était jeune, elle était issue d’une 
famille pauvre quoi hein, voyez, ses deux 
frères étaient morts à la guerre de quatorze 
dix-huit et elle s’était retrouvée jeune fille, 
seule, sans parents et peut-être à quatorze 
ans, quatorze quinze ans voyez? Et donc euh, 
c’était pénible pour elle, ensuite euh, elle s’est 
mariée à mon grand-père qui était d’une 
famille plus riche, et là elle a, elle a quand 
même fait un bond en avant sur euh, la 
modernité quoi… Elle avait, elle avait de l’eau 
à la maison, elle avait de l’eau courante, elle 
avait une maison déjà, elle pouvait se chauffer 
l’hiver alors que une fille seule, au début du 
siècle dernier c’était, c’était très dur quoi 
voyez… Elle racontait qu’elle avait peur des 
fois, elle se trouvait en montagne seule avec 
euh, elle avait deux chèvres comme ça juste 
pour vivre et, elle fait peur quoi des fois. 

E: Ouais c’était horrible.

M: C’était très dur quoi, pénible, y a des gens 
qui ont vécu, quoi, voyez?

«  Les habitants les plus pauvres mon père 
me disait que ils allaient à la mairie et ils 
demandaient de cultiver un bout de terrain et 
la mairie leur laissait un terrain au plus haut à 
perpet où i(l) y avait pas d’eau, où i(l) fallait 
monter euh, le fumier euh, à dos d’homme 
pour ceux qui avaient pas de mulet parce 
que il y en avait, les moins riches n’avaient 
pas de mulet, ils avaient juste leurs bras 
voyez… Donc dans des  « gourbes » comme 
ça ils mettaient le, le «  leame  » et ils 
montaient euh le fumier, tout ça pour cultiver 

Partie 2 
Témoignages 
extraits du 
documentaire 
  
« Pays natal 
d’adoption » 
PAYS NATAL 
D’ADOPTION
O n r e t r o u v e l e s m ê m e s 
témoignages de dur labeur dès 
le début du documentaire, que 
j’ai pu enregistrer au format 
audio. 
Dans l ’ introduction sont 
racontées les condit ions 
particulièrement difficiles du 
quotidien des habitants de la 
montagne qui tentaient de 
survivre à la faim, à la peste et 
aux guerres, en descendant 
vers nice pour travailler.
« V a l l é e d e s g r a n d e s 
transhumances entre les 
pâturages des Merveilles et la 
Provence, chemin du sel mais 
aussi des migrants… Ces 
hommes, femmes, enfants, qui 
quittaient leur Piémont pour 
aller par Sospel puis Nice, 
louer leurs bras et irriguer de 
sang neuf nos villages et 
campagnes saignés par les 
pestes et les guerres… Roya où 
des anciens ne peuvent oublier, 
qu’avant le rattachement à la 
France en ’47, ils naquirent et 
grandirent  Italiens… (dame 
qui chante) Ils se souviennent, 
et c’est cette mémoire que ce 
film tient à retenir ».
1. Introduction du 
documentaire
2. Témoignages des 
souvenirs de temps de 
guerre
PAYS NATAL 
D’ADOPTION
FEMME 1: « Et puis après est venue 
la guerre (incompréhensible)… 
Cette guerre… (silence) Et oui… » 
HOMME 1:  « Nous ici la guerre elle 
a commencé d’en 40, d’en 40 et ça a 
duré jusqu’en 45… et alors il 
passait un peu de tout : des 
Allemands, des noirs, de tout… Et 
puis il y avait les maquisards aussi… 
et qu’est-ce que vous voulez c’est 
des choses qu’on ne devrait pas dire 
ma… un il tuait et l’autre il 
massacrait… Et vous étiez jamais 
patron de partir le matin pour se 
rabailler le soir va y en ont tué des 
pauvres jeunes là par là… Et de 
filles aussi… Pour rien du tout ils 
tuaient hein?!… Et oui on était en 
guerre contre la France (rires) ça… 
Nous on était dans la Vallée des 
Merveilles, sur l’alpestre là-haut… 
Et on se trouve avec des patrouilles 
françaises… On avait ordre de ne 
pas tirer, tant les Italiens que les 
Français ils avaient l’ordre de pas 
tirer. »
HOMME 2: «  J’allais avec mon 
frère et des amis ont était 
plusieurs des copains, des 
paysans, on allait là-haut à la 
frontière puis on voyait les 
lacs, tout, (incompréhensible) 
on voyait les…[+intervention 
femme] alors euh, des fois on 
était jeune et « mangia pulenta », 
(incompréhensible) Moi j’étais 
petit, ils faisaient peur les… 
HOMME 3: «Non… Il y a quelques 
imbéciles en ces temps qui 
d i s a i e n t m a n g i a … m a n g i a 
maccheroni mais hein euh… mais 
hein, je vous l’ai dit on se 
trouvait avec les chasseurs 
français, jamais entendu dire 
mangia maccheroni pourquoi? Ça 
serait venu la… la bagarre 
hein?! Voilà. Non, ils étaient… 
On était corrects, ils étaient 
corrects. » 
2. Témoignages des 
souvenirs de temps de 
guerre
PAYS NATAL 
D’ADOPTION
HOMME 1:«  Quand y avait la 
guerre passait d’un peu tout 
hein?! Ce(lui)-là qu voulait, qui 
v o u l a i t r e s t e r d a n s l a 
dictature de Mussolini, il filait 
hein… Et ça… C’était des 
histoires que nous ça nous 
regarde pas hein… » 
HOMME 3: «Moi, le temps de 
Mussolini, m’a pas gêné hein… 
On sortait comme on sort 
maintenant, on allait à danser, 
on allait, on allait à Limone 
faire du ski, on e… on était pas 
hein… Non! Faut pas penser à ça 
hein?! On on on travaillait 
beaucoup, très argent, ça 
d’accord, mais le reste c’était 
pas comme ils la pensent 
beaucoup hein… Que Mussolini 
il était là non, c’est pas vrai. »
2. Témoignages des 
souvenirs de temps de 
guerre
PAYS NATAL 
D’ADOPTION
HOMME 3: «Je me suis jamais 
mêlé ni de sport, ni de poltique, 
ni du Mussolni là que ils  ils 
nous obligeaient oui j’y suis 
allé quelques fois par force, et 
le samedi après-midi ils nous 
faisaient aller à, là-bas au 
stade fa ire… grimper les 
cordes, faire les courses, 
faire… Une fois j’avais mal au 
p i e d , l ’ a u t r e f o i s j ’ é t a i s 
d e r r i è r e l e s m o u t o n s … 
P e r s o n n e n e m ’ a j a m a i s 
commandé… Et même pas le 
gouvernement, service militaire, 
zéro! Je me commande moi, si 
vous voulez faire allez-y, après 
moi je viens. Qu’est-ce que je 
vais… me battre contre toi ou 
contre lui, qu’on se connait 
sans se connaitre, on s’est 
jamais rien fait de mal…  Ou tu 
me tues moi ou je te tue toi… Ça 
sert à rien du tout… »
2. Témoignages des 
souvenirs de temps de 
guerre
PAYS NATAL 
D’ADOPTION
HOMME 2 : «  On a travaillé 
tout, toute la saison pour les 
A l l e m a n d s , l e s 
( i n c o m p r é h e n s i b l e ) t o u t 
tout… » 
FEMME 2 : «ah les Allemands 
non ils nous ont tout pris 
presque, tout tout, et les 
bêtes euh ils les tuaient avec 
le revolver hein… » 
MUSIQUE  
HOMME 2 : «  Ils prenaient que 
le derrière un peu après le 
reste ils le jetaient… » 
FEMME 2 : « Ils les mangeaient 
pas c’était pour nous… pour 
nous nous nous tuer les 
bêtes »
2. Témoignages des 
souvenirs de temps de 
guerre
PAYS NATAL 
D’ADOPTION
Homme 2 : « la mitraillette (…) 
Femme 2 : «  la mitraillette moi je 
l’ai eu plus souvent là. Pour qu’on 
travaille, ils nous mettaient la 
m i t r a i l l e t t e l à p o u r q u ’ o n 
travaille. Moi je me suis embringué 
avec les Allemands parce que mon 
mari il faisait les voyages au long 
cours il pouvait rien m’envoyer, je 
n’avais pas de sous, y avait même 
pas de poste, ici y avait même pas la 
poste. Ça fait que j’avais rien, j’ai 
dit tant pis les gens, mais ça 
plaisait pas à tout le monde, mais je 
m’enfermais avec les Allemands… 
Tous les soirs il y avait 5 otages, 
tous les soirs, on prenait 5 types 
de Saorge, on les mettait dans une 
pièce, et le lendemain matin on les 
laissait sortir si personne n’avait 
tué quelqu’un. »
2. Témoignages des 
souvenirs de temps de 
guerre
PAYS NATAL 
D’ADOPTION
Homme 4 : «  Les Allemands c’était 
des soldats de métier, et nous 
c’était pas le cas, on n’avait que le 
courage si vous voulez. Mais ça ça 
s’arrêtait là. Je suis arrivé par le 
col de Braus là, puisque j’étais 
maquisard, et je me suis fait 
prendre par les Allemands. On est 
arrivé, à une chapelle, Maurion ça 
s’appelle, et quand euh un homme, 
est en danger, y a beaucoup de 
choses qui revient en arrière et moi 
j’étais vraiment en danger quoi 
hein… J’ai pris les armes à la main, 
à la main avec euh le fusil 
allemand à eux quoi, le pantalon de 
la Wehrmacht, le mien je l’avais 
quitté depuis longtemps quoi… Je 
dois dire que à la chapelle de 
Maurion, c’est le sanctuaire qui a 
vraiment (incompréhensible)… J’ai 
fait une prière, y a un moment où je 
priais plus, quand on est comme ça 
on a… la grande faucheuse là dans 
les parages, alors on change de, de 
façon de faire, de dire… »
2. Témoignages des 
souvenirs de temps de 
guerre
PAYS NATAL 
D’ADOPTION
Chant : «  E lì che va 
alla guerra la meglio 
gioventù, che va sotto 
terra »  
[«  C’est là que part en guerre la 
fleur de la jeunesse qui s’en va sous 
terre »] 
Homme 2 : Et c’est la 
fleur de la jeunesse 
tatac tatac «  tanti ne 
son partiti, non son 
tornati, sui monti della 
Grecia sono restati  ». 
Elle se fait, elle fait 
presque frémir parce 
que quand on, quand on 
voyait des choses du 
gen(d)re là caler comme 
des moineaux totototo »
2. Témoignages des 
souvenirs de temps de 
guerre
PAYS NATAL 
D’ADOPTION
Homme 1:  […] Moi en me 
trouvant en France que 
j’étais encore Italien, j’ai 
pas été mobilisé ni en 
France ni en Italie, mais 
s e u l e m e n t a p r è s l e 
débarquement et les 
Allemands et les Italiens 
tout ça, à un moment 
donné il me fallait me 
cacher. Mais j’ai pu vivre 
avec de familles que je 
connaissais qui vivaient 
d a n s l e s c a m p a g n e s 
désertes, j’allais me 
ravitailler on m’y aimait 
même;
2. Témoignages des 
souvenirs de temps de 
guerre
PAYS NATAL 
D’ADOPTION
Homme 1: «et là un beau jour que 
j’étais là avec eux, Américains qui 
avaient débarqués le savaient même 
pas, et il s’approchaient déjà de cet 
endroit… Et ils ont vu bouger et il y 
avait même des militaires Allemands 
de passage, et ils ont tiré avec un 
canon, canon 75 soit disant, et on 
entendait le coup de là où ils étaient 
placés mais ils tiraient sur nous, 
quand ils éclataient ça faisait un 
bruit et ça mettait le feu c’était la 
fin août tout sec, ça mettait le feu! Je 
me suis caché en dessous une pierre 
mais, ça venait en face hein… Et il y 
avait une fille morte et un homme 
vieux qu’il est mort après blessé quoi 
il est mort après, de ça. Et moi je me 
suis sauvé mais je m’en suis vu hein, 
j ’ai venu malade l’automne, je 
tremblait ça n’allait pas mais je 
voulais aller au docteur me faire 
soigner là ;  épouvanté j’étais quoi… 
Et quarante coups de canon là… »
2. Témoignages des 
souvenirs de temps de 
guerre
PAYS NATAL 
D’ADOPTION
Femme 2 :« J’ai travaillé jusqu’au 25 
avril quand on a été libérés par les, 
les Français, par les Marocains, 
dans le cas les Américains je les 
aime pas : ils auraient pu venir 
puisqu’ils sont allés dans la 
Vésubie, dans la Tinée, tout ça… Ils 
se sont arrêtés à Sospel. » 
Chant :  « Ma voix étreint ma gorge/ 
chaque fois de mes retours/ au 
village de Saorge/ le plus beau des 
alentours/ Un vieux clocher un coin 
de ciel/ dans les rochers des nids de 
miel/ dans les jardins de gais 
pinsons/ sur les chemins de folles 
chansons/ On vit heureux on vit 
longtemps/ À Saorge pays d’antan/ 
Comme un lézard qui se soleille/ 
que l’on craint d’effaroucher/ 
Saorge dort, quelle merveille/ Dans 
la verdure et les rochers/ Notre 
couvent, notre Madonne/ En font un 
site captivant/ À Saorge l’on 
s’abandonne/ et l’on y revient 
souvent. Et ben oui. »
2. Témoignages des 
souvenirs de temps de 
guerre
PAYS NATAL 
D’ADOPTION
À la suite du traité de Paris du 15 
septembre 1947, avec la Francie 
les Alliés, la vallée fut divisée 
en :
Haute Vallée de la Roya :  
Te n d e e t l a B r i g u e 
Maritime, Fontan, Saorge 
et Breil-Sur-Roya (France, 
Alpes Maritimes) 
Basse Vallée de la Roya: 
 Olivetta San Michele, 
Airole e Vintimille (Italie, 
Ligurie, Impéria) La partie ocre a été annexée à la France en 1860; la partie jaune au sud de la ligne de démarcation a été 
à la France en 1947.
À la fin de la guerre, les villages de Tende et La 
Brigue sont devenus français via referendum en 
1947.  
Breil-Sur-Roya, Fontan, La Brigue, Saorge et 
Tende font dès lors partie du département 
français des Alpes Maritimes.  
Ces témoignages perpétuent la mémoire de 
l’histoire de la Vallée, par le biais d’actions des 
associations locales et à travers des interviews. 
• Sitographie : 
- https://www.leblogdeceline.fr/la-vallee-des-
merveilles-avis/ (consulté le 02/10/19 à 
12:25) 
- https://www.histoire-pour-tous.fr/histoire-
de-france/2848-le-rattachement-de-nice-et-
de-la-savoie-a-la-france-1860.html (consulté 
le 02/10/19 à 12:45) 
- http://www.film-documentaire.fr/4DACTION/
w_fiche_film/7353_1 (consulté le 09/10/19 à 
16:34)
